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Un commentaire inédit de De Gaulle
sur l'appel du 18 juin
ENCHÈRES Dans quatre feuilles d'interview datant du 17 mai 1943,
tapées à la machine et annotées par la voix de la France à la BBC Jean Cherie,
le Général revient sur ce qui a motivé son intervention en 1940.

VALÉRIE SASPORTAS

C'est une pépite de l'histoire
qu'Aymeric Rouillac, commis-
saire-priseur à Vendôme, a dé-
nichée dans les archives de Jean
Oberlé, Voix de la France à la BBC
pendant la Seconde Guerre
mondiale : l'interview originale
du général de Gaulle expliquant
son appel historique du 18 juin
1940. « Elle n'était connue que
par sa version finale. Cette ver-
sion, qui comporte de nombreuses
corrections manuscrites, éclaire
d'un jour inédit le "recentrage" du

Général, qui avait jusque-là ten-
dance à se mettre en avant de fa-
çon plus personnelle », commen-
te le commissaire-priseur.

Quatre feuilles tapuscrites le
17 mai 1943, comme l'indique la
date mentionnée en tête de la
première page, et corrigées à la
main le « 18 juin 1943 à 21 h 30».
Soit trois ans jour pour jour après
le fameux appel donnant nais-
sance à la France Libre. Pour les
deux hommes, c'est un souvenir
commun.

« En 1940, Jean Oberlé était à
Londres. C'était celui qui parlait
aux Français, il était juste une

voix. Lors de l'appel du 18 juin, il
se tenait assis à côté du Géné-
ral », raconte Aymeric Rouillac.
Quand Oberlé demande à Char-
les de Gaulle - trois ans plus tard
donc - d'expliquer les condi-
tions de son appel qui restera
dans les annales, ce dernier lui
répond. C'est un discours politi-
que. On lit la première phrase :
« Ma conduite le 18 juin 1940 est
l'aboutissement, le prolongement
de la politique que j'ai suivie de-
puis que j'ai fait partie du gou-
vernement Reynaud. » Déjà,
Oberlé nuance ces propos (de
son propre chef ou pas, l'histoire

ne le dit pas) : « le prolongement
de la politique qu'avait décidé de
suivre le gouvernement Reynaud
dont je faisais partie ».

Écriture fine et lisible
La phrase suivante aussi est rec-
tifiée. L'expression « secrétaire
d'État à la Guerre » devient
« secrétaire d'État à la Défense
nationale ». De Gaulle poursuit :
« La défaite en France était en
vue, il fallait voir au-delà de la
défaite. » Pas de correction.
« L'idée de continuer la lutte en
Afrique du Nord convenait à Rey-
naud. » Phrase intacte...
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L'interview originale du général de Gaulle. DR

Les précisions reviennent plus
loin, d'une écriture fine, lisible.
Ainsi, à la fin de ce premier
feuillet : « Reynaud, furieux, me
dit : allons voir Huntziger. »
Oberlé corrige : « Reynaud, mé-
content, incline à limoger
Weygand. Je lui conseille de le
remplacer par Huntziger, faute
de mieux ! »

Ce document oublié se trou-
vait dans un paquet d'archives
d'un des petits-neveux d'Oberlé

qui lui-même n'a pas eu d'en-
fants, mais sa soeur oui avec son
mari Welles Bosworth, architec-
te de la famille Rockefeller. Iné-
dite, mais pas écrite de la main
du général de Gaulle (auquel cas
il n'aurait pas été permis de la
vendre), cette interview est mise
à prix 1000 €. Elle sera dispersée
avec d'autres archives de guerre
de Jean Oberlé, les 8 et 9 avril, à
Vendôme (Loir-et-Cher). •
Rens. : 02 54 SO 24 24. www.rouillac.com


